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contre l'image sainte tous les blasphèmes que peut
dicter l'enfer. Etait.ce assez? Non.

- Ah ? tu no me réponds pas ?...... C'est sans doute
que tu ne vois pas qui te parle.-.... Attends, je vais
te faire une illumination...............

Et l'impie rassembla devant le Christ tout eo qu'il
tiouva *chez lui do flambeaux.

Le Christ resta muet commo sous le sarcasme dos
Juifs.

«Dé plus on plus furieux, X... s'arme alors d'un cod.
teau et joignant l'action aux paroles:

- Ah I Tes yeux ne te servent donc à rien ! Eb
bien je vais t'en débarrasser!

Et avec un ricannement féroco, il perfore les yonx
du crucifix......... Il out le cournge do dormir là d s
sus.

Mais le lendemain, une douleur poignante s'instal-
la dans les yeux du malheureux... On ont recoura au
docteur... puis à l'hôtel-Dieu de Lyon... La mère qui
pleure n'avait pu retenir le brai de bon fils. X... r'e
vint de Lyon complètement aveugle. Et maintenant
il mendie, de porte on porte, conduit par son petit
enfant, lo pain qu'il savait honnêtement gaîgner.
avant gqu'il eut déclaré la gnorre au Christ.

Les .Evégutes Canadiens et la Franîce.-Le Cardinal-Ar.-
chevêque de Paris a reçu de Mgr l'Archevêque de Québeci
des lettres que nous sommes heu-eux de publier. Les ca-
tholiques de Frauce seront. vivenment touchés du témioignuage
de religieuse sympathie que les évêques du Canada ont vou-
lu adresser à l'épiscopat français. C'est pendant que s'-
complissait dans les hôpitaux de Paris la douloureuse
-expulsion des aumôniers, que les lettres de Mgr l'Arche- t
véque de Québec sont parvenues à Son Eminence. Si les 1
catholiques du Canada, toujours si français,. ont riessenti
profondément les attaques dirigées en France contre l'E- e
glise, la. guerre faite à't l'/âme des enfants, avec quelle
douleur apprendront-ils la guerre faite à l'fine des infirmes
et des mourants ? Quelles que soient les tristesses prêsent.cs.
on est consolé et encouragé par une communication qui rap- Y
pelle les lettres fraternelles qu'échangeaient entre' eux les
évoques des anciens jours, pendant les luttes (e l'Eglis._
(Les Annales Catho/iques.) s
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.A Son Eminence le Carduinal Chui'bert, arche (gne (e /r

Eminience. t

Dans une réunion des Evtques de la'pr'ovince de Québec. q
tenue en mai dernier, il a été résolu que nous oxprimeri a
à l'Episcopat Français et par lui à tout le clergé et aux ea-
tholiques demeurés fidèles, dans notre ancienne mère-patrie,
nos sentiments de sympathie et d'admiration, au milieu CIe L
la cruelle persécution qui sévit en ce moment. e

Mgr ''aclhé, archevêque dîe Saint-Boniface, que Votre c
Eminence connaît, ayant entendu parler de-notre projet, a
voulu s'y associer avec tous ses suffragants:

La signature de Mgr Laflècle, évêque des Trois-Ri-
vières, mon sufl'ragant, ianqtiue, parce que ce prélat est.
actuellement à Roine; nais je suis certain qu'il aurait si-
gné de tout son cœur. s

J'envoie cette lettre à Votre Emlinence qui, mieux que j'
personlie, peut la faire connaitre à tous ceux à qui elle s'a- †j
dresse, par le moyen dei journaux catholiques et des Se- †j
piailmes religietse. †

Je prie Votre Eminence d'agréer l'expression de mon
profond respect.

. E. A., Archevêque de Québec.

A leurs Emincuces les Cardinaux, à nos Vénérables Frres
les Arctcêgnes et E;êques de la~ France.

Eminences,

Vénérables Frères,
Fille de la France catholique. arrosée par les sueurs et

fécondée par le sang de ses missionnaires, fortifiée par l'hé. 4
roisme de ses religieux et de ses religieuses, l'Eglise du Ca-
nada n'a oublié aucun des titres précieux qui l'attachent à
vos nobles diocèses et elle suit avec une vive émotion les
péripéties de la lutte dans laquelle il a plu au Seigneur de
nous jeter durant ces dernières années. En union avec nos
fidèles, nous avons, depuis longtemps, déposé aux pieds de
Dieu les prières ardentes de notre pitié filiale pour la France
soumise à de si cruelles épreuves. Aujourd'hui, au nom de
la famille française du Can'ada, nous venons vous offiir
avec notre sympathie fraternelle, nos sentiments d'admira-
tion et d'espérance. .C'est un devoir que la reconnaissance
nous impose. car, bien que séparés de la France depuis un
siècle et un quart, nous n'avons oublié ni la langue de nos
pères, ni leur foi. ni ce que nous devons à ces illustres
évêques et ces intrépides missionnaires -qui out arboré
l'étendard de notre sainte religion sur les rives du Saint.
Laurent.

Aucune de vos douleurs ne nous échappe, aucune de vos
crantes ne nious est étran6re. La guerre flite à l'éme des
enfants. l'expulsion violente des religieux, les milles difficul.
és suscitées à votre zèle, l'acharnement des sectes contre
e Christ et ses représentants, les outrages faits à l'image
lu Sauveur crucifié et à la divine Encharistie..... , sans
omlpte.r ce qu'un sombre horizon laisse entrevoir de catos-
rophes: tout cela, nous l'avouons, nous afflige profondé-
lient; commue catholique et. nous humilie comme membre de
a famille française. Mais, d'un autre côté, quand nous vo-
ons l'épiscopat, le clergé et les brebis restées fidèles com-
attre courageusement le bon combat et ne reculer devant
ucun sacrifice pour maintenir l'intégrité de la foi, nous
entons*notre espérance se raviver et nous sommes fiers
onnie si votre gloire était la nôtre. Au fond de nos cours
etentit. ce cri du grand Apôtre: iv vous attristons pas
o'me7r ceux qui n'ont point d'espér«nce: de ce tombean où
es Piilates modernes veulent l'ensevelir, la France, la vraie
France, la France chrétienne et catholique, sortira tôt ou
ard avec une vie nouvelle. On a <lit le l'ancienne France.
u'elle avait été faite par ses évLues; ils seront aussi les
rehitectes dont li Providence se servira de nos jours pour
ccoinplir ses adorables desseins.

Veuillez le croire, Einincnces et Vénérables Frères: la
oie du triomphe sera aussi grande sur les rives du Saint-
<aurent que sur celle de la Seine et du Rhône, et. nos

ours reconnaissants louerontavec vous le Dieu qui éprouve,
ais qui relève et fortifie en se jouant des ennemis de son
lirist et, de son Eglise.
C*est dmns ces sentiments que nous avons l'honneur de

01n5solnisersre,

De Vos Enîinences et de Vos Crandeurs, les très dévoués
erviteurs e) Notre-Seigneur.

E. A.. Archer. le Québe.
JIuAN, 'Er. de S..e de1< Rion.k,'.
Enu)<UAnn-CII., Er.. de IIontréal,

Aroîm, Ev. de eSherbrooke,


